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not reach their breeding-places, and have a suspicion, from the 
behaviour of the birds, that they had already hatched. 

“ The Darter I take to he undoubtedly the African bird ; and if so, 
this is a very remarkable northward extension of its hitherto known 
range. I was told that the birds are never seen there in winter, and 
that they leave as soon as their young are fledged. 

‘‘The Darter is not mentioned by Shelley as found by him in Egypt. 
Von Henglin gives Lake Tchad, Senegambia, the Niger, Gaboon, as 
well as South Africa, as its habitat. Pollen and Van Dam state that 
the Indian, not the African, species is found in Madagascar. Schlegel 
mentions a specimen at Leyden from Sennaar, which is the nearest 
point to Antioch where I can trace it. Altogether, as Dr, Sclater 
and Mr. Forbes have pointed out to me, its occurrence in North- 
western Syria is most extraordinary.” 

Prof. Newton, V.P., exhibited the specimen of Emheriza rnstica, 
recorded by i\Ir. .William Eagle Clarke in the current number of 
‘The Zoologist’ (p. 465) as having been shot at Easington, on the 
coast of Yorkshire, on the l/th of September last, remarking that 
it was only the second example of the species reported to have occurred 
in this country, and also that on the very same day another specimen 
was obtained in Heligoland by Herr Gatke, C.M.Z.S. 


Mr. Sclater exhibited a specimen of the Glossy Ibis {Plegadis 
falcinellus), belonging to Sir Henry Mildmay, Bart. The specimen 
in question had been shot on one of the lakes of Dogmersfield Park, 
Hampshire, on the 5th of September, 1881, by one of the under 
keepers, and had been mounted by Mr. G. Clothier, of Odiham, 
Mr. Sclater had examined the specimen, which had been ascertained 
to he of the male sex, in the flesh. 


The following papers were read ; — 


1. swx \q. Loddigesia mirabilis (Bourc.). 

Par L. Taczanowski ct J. Stolzmann. 

[Received September 9, ISSL] 

tJne belle serie d’exemplaires de ce magnifique oiseau-mouche 
nous permet de donner la description de cette espece, beaucoup plus 
complete qu’elle ne Tetait jusqu’a ce temps. Le male adulte est 
comui depuis plus de quarante ans, sa description cependant n’etait 
pas satisfaisante, les couleurs a ce qii’il nous parait ne sont pas ex- 
actement definies, de meme que plusieurs details, cc qui nous a 
decide h commencer par la description du male dans son plumage le 
plus parfait. On ne connaissait rieu sur les habitudes dc cet oiseau ; 
nous presen tons done tous les details qui nous sont connus et qui 
paraissent ctre interessants. 

Trochilus mirabilis, Bourc. P. Z. S. 1847, p. 42; Rev. Zool. 
1847, p. 253. 


828 MM. TACZANOWSKI AND STOLZMANN ON [NoV. 15, 

Loddigesia mirabilis, Gould, Monogr. Troch. vol. iii. tab. clxi. ; 
id. Intr. Tr. p. 99 (18G1); Gr. H.-list B. Brit. Mus. i. p. 144 (1871); 
ScL et Salv. Nomeucl. Av. Neotr. p. 85 ; Muls, H. N. Ois.-Mouches, 
iii. p. 252; Elliot, Class, and Synops. Troch. (1879) p. 145. 

Mulsantia mirabilis. Bp. Consp. Gen. Av. i. p. 80 (1850) ; Beichb. 
Aiifz. d. Colib. p. 12 (1853); Troch. Enum. p. 9, tab. dcccxxx. 
f. 4888(1855). 

Loddigiornis mirabilis, Bp. Bev. ct Mag. Zool. 1854, p. 256. 

Thaiimatoessa mirabilis, Hein. Jour, f. Orn. 1863, p. 210. 

L. supra aureo-vmdiSy pileo toto sqiiamoso splendidissime violaceo- 
sapphirino ; subtus isabellino-albida ; fascia jugulari squamosa 
vividly sapphirino micaniCy limbo aureo circumscripto ; vitta medi-- 
ana abdominali nigray hypochondriis aureo-mridibus ; alis violaceo 
nigricantibusy tectricibus dorso concolorihus ; cauda singularly 
i^ectricibiis mediis brevissimisy externis corpora triplo longioribuSy 
maxima parte denudatis et curvatiSy apice in pahnulam indigoti- 
nam dilatatis ; siibcaudalibus binis postanoribus angiistis, corpora 
niulto longioribus, dimidio basali vb'idibuSy tcrminali cyaneO’- 
nigris et macula alba termmatis. Fern, supra aureo-viridiSy 
pileo griseo ; subtus isabellino-albida ; hypochondriis aureo-viri- 
dibuSy lateribus colli viridi maculatis ; rectricibus mediis latis cor^ 
pore bi'evioribiis viridibuSy externis duplo longioribus modice atte- 
miatis^ griseiSy apice dilatatis et indig otinis ; subcaudalibus paste- 
rioribus attenuatiSy qiiam rectrices externce brevioribus, totis albis, 

Le male adulte dans son plumage le plus parfait a le sommet de 
la tcte convert de plumes squamiformes, tr^s lisses et graduellemeut 
jMolongees sur sa panic posterieure, en y formant une huppe plate 
depassant distinctement les plumes de la nuque ; cette plaque est 
d’nne belle couleur bleue de saphir, changeant dans certain jouren 
violet egalement splendide, le reste des parties superieures du corps 
est d’un vert dore, tirant plus au cuivreux au cou, sur le devant 
du dos et sur les tectrices alaires. Le dessous du corps est d’un 
blaric legcrement isabelle, orne sur la gorge d’une grande cravate, 
etendue jusque pres des yeux, puis retrecie graduellemient et pro- 
longee par son angle postdrieur jusqu’au haut de la poitrine, formee 
de plumes squamiformes d’un beau vert clair fort brillant, passant 
dans les autres directions de la lumiere en outremer saphire, le plus 
fort au milieu de la cravate et tirant au violet sous certaine incli- 
naison ; cette cravate est entouree dans sa moiti6 inferieure en com- 
mengant au dessous des yeux d’une bordure dhin dore cuivreux, 
bordee ext^rieurement de noir presque mat ; le milieu de la poitrine 
est occupc dans toute sa longueur par une large raie noire veloutce, 
prenant un eclat cuivreux dans d’autres directions de la lumim*e, cette 
bande est moins large au bas-ventre et d’un eclat vert beaucoup plus 
brillant que dans sa partie anterieure ; les flancs de Tabdomen soiit 
converts de plumes vertes dorees, en laissant une bande blanchatre 
bordant dans toute sa longueur la raie mediane foncee. B5miges 
brunes avec un leger eclat violatre. Queue tres singuli&re et fort 
compliquee, a quatre rectrices; les rectrices medianes, d’un vert fonce, 
sont courtes et couvertes en entier par les tectrices ; les externes fort 
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prolongees, dcpassant plus de trois fois la longueur du corps sans bee, 
tres brievement barbees j usque pres de leur extreraite, qui est lermince 
brusqueinent par une grande palette de couleur indigo fonce, travcrsec 
de nombreuses ligiies plus foncees, bien distinctes sous certain jour ; 
cette palette est aussi longue que large, elargie d’avant en arricre 
jusqu’a la inoitie de sa longueur, offraut dans ce point sa plus grande 
largeur, en ogive posterieurement ; ces deux rectrices sout courbees 
en demicercle dans presque toute leur longueur, de sorte que dans la 
position naturelle de la queue elles se croisent entre elles deux fois, 
e’est a dire pres de leur base et dans le tiers de leur longueur; la partie 
posterieure de ces rectrices prend alors la position latero-perpendicu- 
laire a Taxe du corps de foiseau; les autres rectrices paraissent 
inanquer completement. Les couverturcs inferieures de la queue 
sont longues en general, inais les deux posterieures fort prolongees, 
beaucoup plus longues que le corps, attenuees graduellement vers 
Textremite et tevniinees en pointe, sont d’un vert bronze obscur dans 
leur nioitie basale, passant au bleu noiratre dans la terminale, a pointe 
meme blancbatre ; les autres tectrices vertes, entourees d’une bordure 
blancbrure. Bee noir, presque droit, a peu pres aussi long que la 
tete ; pattes brunes, a tarse garni jusqu’aux doigts de petites plumes 
blaucbatres ; iris presque noir. 

La femelle est cn dessns d’lm vert moins dore que chez le male ; 
le sommet de la tete est d’une couleur grise, plus ou moins lustree 
de bronze, surtout dans certaines directions de la lumiere ; les par- 
ties inferieures du corps sont d'un blanc lave legcrement d’isabelle, 
avec les cotes du cou macules de quelques tacbes vertes et les flancs 
de Tabdonien vert dore. Les ailes sont distinctement plus longues 
que chez le mMc et de la meme couleur. La queue complete, com- 
posee de rectrices larges, medioerement longues, depassant considera- 
blement les tectrices, a medianes jusqu’aux subexternes presque egales, 
ces dernih’es un peu plus longues que les prccedentes ; les externes 
deux fois aussi longues que les autres, droites, peu larges dans les 
deux tiers de leur longueur, puis doucement elargies en une palette 
oblongue subelliptique ; les deux medianes sont d’un vert brillaut, 
les autres vertes a la base et d’un noir bleufitre a rextremitc; les 
deux externes grises dans la partie attenuoe et d’nn bleu indigo sur 
la palette ; les sous-caudales d’un blanc isnbelle, les deux posterieures 
graduellement attenuees, atteignant les trois quarts des rectrices ex- 
ternes, sont d’un blanc presque pur. 

Lejeune mfile dans sa denxieme annee presente certaines affinites 
aux deux sexes des aJultes : il a le vert du dessus du corps et de la 
tete aussi dore que le male adulte ; la cravate egalement developpee 
inais d’nn vert moins brillaut et tirant sur le dore, passant dans les 
autres directions de la lumiere en bleu moins intense et moins pur, 
a bordure doree ii peine distincte ; les cotes du cou fort taehet^s de 
dore cuivreux ; le milieu du haut de I’abdomen a peine noiratre, 
lustre dc vert dore, cette bande foncce indiqucesnr le reste du ventre 
par line serie de taches vertes brillantes sur un fond blancbatre; les 
flancs verts-dores plus largement que chez les adultes. La queue est 
coinme celle de la femelle, mais plus longue, a rectrices medianes 
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vertes dorees, plus ou moins terniinees de bleu ; les teetrices sous- 
caudales posterieures plus longues, atteignant presque Texlrdmite 
des rectrices externes, vertes bronzees dans leur plus grande moitie 
basale, et blanches dans la terminale ; les autres teetrices vertes 
dorees entourees d^une bordure blanchatre. 

Les autres jeunes nuiles, probablement plus adultes, out le sommet 
de la fete comme le precedent, la couleur de la cravate presque aussi 
forte comme chez Tadulte, et presque egalement bordee de dore ; la 
bande foncee sur la poitrine presque aussi large et aussi intense que 
dans Tadulte ; les cotes du eou et de la poitrine plus blancs que ehez 
le precedent; les sous-eaudales posterieures, depassant plus ou moins 
les rectrices externes et presque aussi longues que celles de Tadulte, 
ont les couleurs disposees comme chez ce dernier, mais rextremite 
blanche est beaucoup plus longue. 

Les autres jeunes males, a sommet de la tete entierement ou en 
grande partie convert de plumes squamiformes hleuesy ont la cravate 
])resque aussi brillante que Tadulte et la bande foncee pectorale plus 
ou moins prolongees sur Tabdomcn. 

Les metamorphoses des jeunes males presentent quelques irregu- 
laritc's ; et surtout dans le developpement des sous-eaudales prolongees, 
il arrive souvent que les individus dont la coloration est plus avanee'e 
sur le corps et au sommet de la tete ont ces teetrices moins longues 
et terminees plus longuement de blanc que dans les individus qui 
n’ont encore rieu de bleu sur la tete. D’apres Texamen des nom- 
breux exemplaires en transition, on peut supposer que la cravate se 
forme la premiere, puis la plaque cephalique, les deux teetrices et la 
bande foncee abdominale ; les deux rectrices externes sont les der- 
nieres a sc de'velopper. Stolzmanii a eu un exemplaire, dans lequel 
une rectriee externe etait droite et eourte, propre au jcune age, et 
eelle de Tautre eote de la queue eompleteinent dcveloppee. Ou peut 
done presumer avec quelle cele'ritc ces plumes doivent se developper, 
voyant qu’nne d’elles etait toute formee, tandis que sa cong§nere 
n^avait pas encore bouge de place. 


Longueur depuis I’cxtre'mite du bee 

cJ ad. 

(S jeime. 

$ 

mm. 

mm. 

mm. 

jusqu’au bout des sous- 

caudales 

147 

122 

. , 

„ du vol 

101 

108 


„ de la reetriee externe en arc 

160- 

170 .. 


,, „ en corde 

125 

50 

46 

„ de la palette 

30 

19 

18 

Largeur de la palette 

27 

8-10 

8 

Longueur des sous-eaudales posterieures 

80 

42-70 

35 

Distance entre le croisement posterieur 

des rectrices et la base 

45 



Longueur des rectrices medianes .... 

11 

16 

20 

,, de Taile 

40 

43-5 

43-45 

,, du bee 

21 

21 

21 

Largeur de la partie attenuee des ree- 

trices externes 

♦ • 
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Longueur de la rectriee subexterne . . 

• « 
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Les jeunes infiles ont le minimum clu vol 107 mm., maximum 111 
mm.; dans des aduUes le minimum est 100nim.,le maximum 102 mm. 

Dans la description du male de cet oiscau Bourcier a conimis une 
crreur en prenant les deux plumes droites et prolongees du milieu 
de la queue pour les rectrices mcdianes, qnoique on peat reconnaitre 
au premier coup d’oeil que ce ne sont que les deux tectrices poste- 
rieures du dessons de la queue aussi tbrtement dcveloppces. La 
position de leur base sous la surface inferieure du croupion, la com- 
bure de leurs deux barbes vers le bant, en y formant une gouttiere 
ouverte en dessus, et leur baguette traversee dans toutc la longueur 
de la surface superieure d’un sillon creux, ne laisse aucun doute sur 
la nature de ces deux plumes. Chez la femelle et cliez lejeune 
male e’est encore plus evident, car leurs rectrices medianes jusqu’aux 
subexternes sont bien dcveloppces et assez longues; on pent done les 
compter facilement et voir que les rectrices sont en nombre normal 
de dix, tandis que les deux tectrices allongees et attenuees presentent 
les caracteres indiques plus haut, et se trouvent appliquees a la 
surface inferieure de la queue. 

.11 est evident que le developpenient extraordinaire des deux rec- 
trices externes du male est en relation avec Tavortement des autres 
rectrices ; les deux medianes qni restent sont petites et cacliees en- 
tierement dans les tectrices caudales ; il parait aussi que lesremiges, 
d’apreslalol de compensation, sont considcrablement moins dcvelop- 
pees que chez la femelle et les jeunes mfiles. Le mfile adulte pre- 
sente aussi une particulariteremarquable dans sesremiges secondaires, 
dont les baguettes sont plus epaisses qu’ordinairement, fort roides 
et courbdes au bout, et produisent un son sec en vibrant. 

On sait depuis longtemps que la Loddujesia habite les environs 
de Chachapoyas, chef-lieu du departement ‘‘Amazonas” dans le 
Peroii septentrional, et parait etre localisee dans le bassin d’Utcu- 
bamba, petite riviere de la rive droite du systeme du Marauon. 
Cette contree est depourvue de grandcs forcts, et e’est seulement 
dans sa partie meridionale que se trouve la foret (Montana) de 
Puma-urcu, qui, comme on le dit, communique avec les forcts de 
Huayabamba, e’est-a-dire la masse principale des forcts peruviennes. 

II parait qu’une belle AhtreemerWy a couleiir rouge {Bomaria for^ 
7nosissimay Herb.), est-sa-fleure de predilection, on pent au moins 
etre sur que la on se trouve cette fleur on reiieontrera notre oiseau. 
Cette plante fleurit depuis Ic mois d’aout jusqu’ala fin de novembre. 
Comme cette fleur n’est pas visitee par la Lesbia gracilisy principale 
persecutrice de notre oiseau, le chassant des autres fleurs, la Loddi- 
gesia peut s^en servir a son aise. La Lesbia parait .avoir un certain 
dedain pour cette fleur : Stolzmann pendant ses nombreuses excur- 
sions dans la contree n'a vu qu’une seule fois une Lesbia s’eu ap- 
procher momentancment, et s’cloigner apres y avoir enfonce son bee. 
Elle aime aussi a visiter les fleurs d’un framboisier c'pineiix et d\m 
certain arbre nomine p.ar les indigenes “ tolo ” (prob.ablement une 
espcce de myrthe). On rencontre quelqucfois les femelles sur les 
petites fleurs violettes d’uue espcce de piment, conriu dans la contree 
sous le nom d’ “ aji.’’ 
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On ne pent pas dire que ce colibri soit cormnun ; au contraire on 
peut pretendre qu’il est peu nombreux; les males adultes paraissent 
etre beaucoup plus rares que les femelles et les jeunes males. 

Du matin au soir ces oiseaux sont en mouvement continue!. Tandis 
que les autres oiseaux-mouches paraissent avoir leurs heures de repos, 
et quelques-uns d’entre eux s’adonnent alors au chant, comme 
VAmazilia leucophceay ou ne voit jamais la Loddigesia rester inactive 
pendant un temps un peu prolonge. Les femelles sont en general 
moins farouches que les males adultes. Leur vol n’offre aucune 
diffe'rence de celui des autres colibris, mais ce qu’il y a de surpre- 
nant e’est qn’elles passent avec une rapiditeincroyable les fourres les 
plus epais ou elles sont obligees dc changer de direction plnsieurs 
fois dans une seconde pour pouvoir eviter tous les obstacles qu’elles 
trouvent continuellement sur leur route. En s’arretaut aux calyces 
des fleurs elle remue sa queue de haut en bas a la maniere des 
Lesbia et des autres oiseaux-mouches. Le bourdomieinent produit 
au vol par une femelle se distingue facilement a Taide d\me certaine 
experience de celui de la Lesbia gracilis, il est d’un diapason plus 
eleve, ce qui s’explique par ses ailes plus courtes. Le male, dont 
les ailes sont encore plus courtes que celles de la femelle, produit un 
bourdonnement encore plus eleve, et on peut parvenir a reconnaitre 
par Touie la presence du male adulte sans le voir. 

Les deux rectrices laterales du male adulte se dressent au vol a ce 
point que les deux palettes s’ajipliqnent mutuellement. Cette position 
se produit machinalement. Ces rectrices peuvent se tourner jiisqu’a 
un certain point daus leur tube basal et un leger obstacle de Fair 
sulBt a leur donner une pareille position. On peut s’en convaincre 
sur les exemplaires immediatement apres leur mort, avant qu‘ils 
soient devenus raides. Dans une pareille position les rectrices ex- 
ternes restent croisees etle point de leur croisement posterieur a lieu 
tout pres de la naissance des palettes. 

Une espece des reunions exccutces par les Loddigesia est un fait 
le plus intcressant de leurs habitudes. Les observations out ete 
faites d’abord a Osmal, ou on a vu deux ou trois jeunes males se re- 
unissant ; puis le chasseur de Stolzmann a decouvert aTamiapampa 
Tendroit dans lequel 5 jusqu^\ 8 mfiles, egalement non adultes, 
s^nssemblaient habituellement pour manoeuvrer d'une maniere la plus 
curieuse. Ce dernier endroit ne promettait pas la prc'seuce de ces 
oiseaux \ e’etait un plateau decouvert, parseme de quelques buissons 
donnaut tres peu d’ombre ; il n'y avait pas des fleurs, et les oiseaux 
n^y arrivaient que pour executer leurs evolutions. 

Deux jeunes males s’arretent dansVair, Tun vis-a-vis de Fautre, le 
corps suspendu verticalement, ouvrant tour a tour leur queue a ce 
point que les rectrices externes a palettes forment unc ligne droite, 
perpendiculaire a Faxe de Foiseau, ou meine relevces un peu en haut, 
et se lancent sur les cotes (Vojez la figure, p. 833). Chaque fois 
que Foiseau ouvre sa queue, on entend un j)etit son sec, semblable au 
claquemeut produit par deux ougles d’une main, ou au bruit qu’on 
entend en fermant une montre. Les observations postcrieures laites 
sur les Manakins, et Fanalogie des baguettes dans les re'miges secon- 
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daires de ces deux oiseaux nous conduisent a croire que ce sont les 
chocs mutuels de ces baguettes qui peuvent produire ce bruit. Ou 
peut Tentendre a dixpas de distance. Les deux sous-caudales allon- 
gees restent alors dans leur position naturelle, comme independantes 
du systeme des muscles du croupion, qui dans la Loddigesia s'^/’it 
fort developpes. 


Loddigesia mirohilis (jeune male, manoeuvrant). 

Cette manoeuvre se prolonge pendant une vingtaine de secondes. 
Ordinairement elle est executee par deux jeunes males ; mais quelque- 
fois, comme il est dit plus haut, un plus grand nombre se rassemble. 
Presque toujours on entend dans le voisinage la voix de la femelle, 
tsi-tsi-tsi-tsi .... Une fois Stolzmann a remarque une pareille 
scene executee par un jeune male de notre oiseau devaut une JLLetaU 
lura smaragdinicolUs. 

A Tamiapampa il ne se passait pas dix minutes sans que ces 
manoeiivres ne se soient repe'tees, et les oiseaux ont des endroits 
de predilection pour ce but. Sur le plateau mentionne plus haut, 
ils avaient un buisson favori ; aOsmal il y avait deux pareils, et rare- 
ment les oiseaux manoeuvraicnt ailleurs. En se plagant trauquille- 
meiit dans le voisinage on pouvait les observer tant qu’on voulait. 

Une fois Stolzmann a etc temoin dWe evolution encore plus 
Prog. Zool. Soc. — 1881, No. LIV. 54 


834 


ON LODDIGESIA MIRABILIS. 


[Nov. 15, 


bizarre. Un jeune imMe restait suspendu au dessous d’une branchette 
fine, tandisqu’uu autre manoeuvrait au dessus de lui, etalant sa queue 
et claquant ; les roles se changeaieiit en un din d’oeil, le dernier se 
suspendait et Tautre prenait son tour ; ensuite ils se sont doignes. 

II serait curieux de connaitre le but de pareilles evolutions. 
Serait-ce une espoce d’exercice ou une rivalite ? Mais s^il en etait 
ainsi, pourquoi les males adultes paraissent~ils rarement y prendre 
part? qiioique ilsypassent souvent. Une seule fois Stolzmann a vu 
de loin un adulte s’arretant devant un jeune. 

Les adultes etalant egaleinent la queue donneraient a leurs rec- 
trices externes une position extraordinaire, les deux palettes se 
placeraient au dessus de la tete. L’unique raouvement de la queue 
d’un adulte qu^a observe Stolzmann, etait represente par le dressenient 
en haut ; les palettes recouvreut alors la tete, et le corps de I’oiseau 
se penche en avant. 

Gould pretend que les deux rectrices de la Loddigesia servent a 
lui aider a se maintenir dans Tair. Ce que nous avons dit plus 
haut sur I’application des deux palettes au vol parait contester 
Topinion du savant ornithologiste. L’orifice des fleurs de VAlstroe- 
meria est tourne en bas ; en su 9 ant done roiseau-niouche reste sus- 
pendu au dessous de la fleur. Les rectrices restent pliees dans cette 
position. Du reste les ailes du mille ne sont pas aussi petites rela- 
tivement an corps pour qu’elles exigent la cooperation de la queue ; 
il y a des colibris a ailes relativement beaucoup moins grandes et 
volant parfaiteraent, comme les Acestrures. Une queue rigide parait 
etre mieux destinee a ce but que deux rectrices longues et flexibles, 
car les aiitres rectrices abortives ne peuvent etre de grande utilite. 
On pent done pretendre que ces plumes magnifiques de la Loddigesia 
lui servent d’ornement, comme celles du paon ou d’un oiseau de 
paradis. 

Souvent il est plus facile d^apercevoir les deux palettes que 
I’oiseau nieme, et quelquefois en tirant on vise sur elles, surtout 
quand Toiseau est tourne vers le chasseur et sa poitrine variee se 
confond facileraent avec les objets voisins. Quelquefois quand 
Toiseau vole dausl’ombre les palettes en mouvement sont plus faciles 
a distinguer. 

Une fois Stolzmann a observe un male adulte buvant Teau d’un 
ruisseau. 11 avait choisi une petite cascade, et on pent pretendre 
que e’est seulenient dans ces dernieres qu’il pent apaiser sa soif. 
Les cascades ne manquent pas dans la contree habit6e par la Loddi- 
gesia, C^ctait avant Ic coucher du soleil, et Toiseau etait observe 
a trois pas de distance. 

La voix de la femelle et du jeune male est un tsi-tsi-tsi ..... 
rapideraent repete. L’oiseau se fait entendre en visitant les fleurs 
et pendant ses manoeuvres. Pose il garde la tranquillite. La voix 
du male adulte n’a pas etc jamais entendue. En noverabre une 
femelle ramassait la mousse pour la construction du nid. C’etait a 
Tepoque des manoeuvres. 


